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I N T R O D U C T I O N 

L'Insti tut d 'Ecologie du Bassin de la Somme a été fondé en 1974 dans 
le but de cont r ibuer à l 'étude de l' influence des act iv i tés humaines sur les mil ieux 
nature ls du Bassin de la Somme et, ce fa isant, d 'éc la i rer les autor i tés respon­
sab les dans leur cho ix d 'aménagements en vue de la sauvegarde de ces mil ieux 
en tant que facteurs d 'équi l ibre. 

An tér ieurement à cette fondat ion, un Groupe de travai l avait, en 1973 et 
en 1974, dressé le bi lan des actions de recherches, d 'é tudes et d 'expér imenta­
t ions en cours et pro je tées dans le Bassin de la Somme, à l 'effet de les coordon­
ner et de met t re en commun certaines connaissances et certains moyens. 

La conf rontat ion des hommes, des idées et des t ravaux, f ructueuse au 
n iveau régional , a incité N.E.B.S. à organiser une réunion de chercheurs, techni ­
c iens e t aménageurs por tant leurs ef forts sur des problèmes analogues dans 
des bassins f luv iaux de même type, se répart issant ainsi dans la zone sous 
in f luence mari t ime du Nord -Oues t Européen. 

Cette réunion a été conçue sous la fo rme d 'un Séminai re, plutôt que sous 
ce l les d'un Sympos ium ou d 'un Col loque, pour les raisons parfa i tement déta i l -
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lées, dans son al locut ion introduct ive, par le Professeur Henr i HOESTLANDT, 
Président de l'I.E.B.S. 

Un Séminaire const i tue en quelque sorte pour les jeunes chercheurs et 
les jeunes ingénieurs, non seulement l 'occasion de s 'expr imer et de prendre 
les contacts nécessaires à la progression de leurs connaissances et de leurs 
travaux, mais un vér i tab le banc d'essais avant d 'af f ronter des assises plus 
r igoureuses au hasard de leur carr ière professionnel le. 

Il conv ient donc de les confor ter dans leur dés i r de présenter des com­
municat ions cour tes, sur un sujet précis ou sur une synthèse bien compr ise et 
b ien bâtie, expr imée en langage clair et concis, d 'une vo ie dist incte en ayant le 
souci d 'éclairer et d 'agrémenter le texte par des i l lustrat ions bien choisies et 
convenablement réal isées, ou bien de commenter sobrement mais suf f isamment 
une archi tecture d ' i l lustrat ions, conçue en fonct ion du sujet à trai ter. 

En dehors de ces cont ingences le but d 'un Séminai re est de faire le 
point sur le thème cho is i , au t ravers des t ravaux des d iverses discipl ines l ivrés 
à la connaissance et à la d iscussion de chacun. 

Ces t ravaux ont été classés et présentés en tenant compte d 'une certaine 
progress ion al lant de thèmes relati fs à l 'étude du mi l ieu aquat ique et des indica­
teurs b io log iques, exposés au cours de la première journée, à cel le des bassins 
versants et de leur aménagement par l 'Homme, au cours de la seconde journée, 
il n'est pas douteux que l 'analyse des seuls t i t res a condui t à la concept ion 
d'un pré-programme imparfai t , imparfa i tement corr igé par l 'analyse suivante por­
tant sur les résumés : quelques transferts de communicat ions auraient pu êt re 
opérés d'une journée à l 'autre mais on peut se demander s'i l n'y aurai t pas eu 
un déséqui l ibre fâcheux entre le volume des t ravaux de la première journée et 
celui des t ravaux de la seconde. Par sa nature même, l 'Ecologie n'est pas s imple, 
ni dans son approche, ni dans l 'expression de cette approche, ni dans l 'homo­
généité de cette express ion. 

L'audit ion at tent ive de l 'ensemble des communicat ions et des d iscus­
sions qui ont suiv i , les échanges de conversat ion à cet égard entre bon nombre 
des par t ic ipants, portent à penser toutefois que les centres d' intérêts mani festés 
ont été cohérents et se sont bien intégrés dans l 'espri t général du Séminai re 
et dans les or ientat ions données « a pr ior i » aux deux journées. 

C O N T E N U ET D I S C U S S I O N DES TRAVAUX 

« La dynamique des matières en suspension dans un bief du Lot » a 
donné l 'occasion à H. D E C A M P S de soul igner l ' importance de la nature d e 
l ' impluvium dans le taux d 'entraînement des sédiments, à débi t comparable des 
t r ibutai res, de même que cel le des débits l imites entraînant dans le cours p r in ­
cipal l 'arrachage des sédiments et leur décantat ion. 

La d iscuss ion a fa i t apparaître certaines incert i tudes l iées à la di f f icul té 
d 'appréc ier certains phénomènes hydraul iques, notamment dans la zone lent ique 
des bordures et des moui l les, phénomènes que l 'on pressent dans les d iva ­
gat ions de la Somme Supér ieure ainsi que dans d 'autres cours d'eau de même 
régime et de même al lure. Ces inquiétudes doivent mot iver des recherches d 'hy­
draul ique et de séd imento log ie f ines, liées à l 'hydrobio log ie et impl iquer ainsi d 'au ­
t res co l laborat ions dans les équipes d 'hydrob io log is tes. 
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Le rôle des sédiments comme pièges à phosphore, évoqué par le Dr GOL-
T E R M A N dans les nouveaux lacs néerlandais n'est pas sans rapport avec certaines 
anomal ies dans le déve loppement algal e t dans la pauvreté de certains mil ieux 
lent iques du No rd de la France dont le pouvoir auto-épurateur est freiné ainsi 
qu 'a pu le constater J. LEGAGNEUR en analysant l 'évolut ion hydrob io log ique de la 
Haute Somme et en s ' inquiétant d'une dispar i t ion inexpl icable de certains sels 
te ls que les ni t rates. 

Les effets de lagunage art i f ic ie l étudiés par M.C. DELANNOY-HOEDTS sur le 
plan algal auraient méri té un complément d ' informat ion en ce qui concerne l'inter­
ven t i on concomi tante du zooplancton et on a pu regret ter à cet égard l 'absence 
d e N. ANGELI qui avait t ravai l lé sur des sites ident iques, s inon sur le même site. 
La durée du t ransi t de l'eau dans les bassins ou étangs de lagunage doit cer­
ta inement être l iée à la durée du temps de vie des organismes consommateurs 
et, comme l'ont fait remarquer B. DUSSART, R. POURRIOT et J.-P. DESCY, l 'étude 
d e la dynamique d 'une espèce, dans un mil ieu donné, est probablement plus révé­
latr ice que la seule not ion d 'absence ou de présence. 

La notion spat iale de suppor t , de substrat, doit e l le-même être précisée 
et nous avons noté, à cet égard, l ' intéressante remarque fai te par M. LOQUET 
et par J.-P. D U P O N T à propos des terr iers de Nereis qui , pour une project ion d e 
1 m 2 au sol, occupent une sur face développée de 6 m-, de même que cel le 
re la t ive à l ' importante sur face pér iphyt ique des br iophytes pour la même sur­
face projetée, de 1 m 2 (A. EMPAIN) : on est plutôt amené à parler de b iovolume 
au mèt re carré et c 'est ce que fon t depuis déjà de nombreuses années les hydrob io­
log is tes d 'appl icat ion, ent reprenant des études pisc icoles de r iv ières, en appré­
c iant les caractér is t iques morphodynamiques, la nature et la répar t i t ion des cou­
ver tu res végétales dans les cours d'eau : l 'approche quant i tat ive ne peut avoir 
de sens s'il en est d i f féremment . 

Le type d 'études concernant un grand cours d'eau navigué, la Sambre, 
a condu i t ses auteurs, et notamment R. KAISER et J.-C. MICHA, à rechercher des 
méthodes d 'échant i l lonnage permettant de mieux connaître la dynamique de 
la v ie sur et dans les substrats des fonds ainsi que dans l 'échappement spatial 
d u cours d'eau. Nous avons noté l' identité des vues au sujet de l ' inf luence 
de la turbulence due à la navigation sur l ' instabil i té, et même sur la dispa­
r i t ion de certaines espèces benthiques, constatées également dans l 'Aisne navi-
guée et dans les canaux de Saint-Omer. Des constatat ions analogues dans la 
Tamise ont été relatées par A . -D . BERRIE. 

De nombreux chercheurs se sont penchés sur le rôle de te l ou tel orga­
nisme comme indicateur de la qual i té des eaux et ont essayé de véri f ier, voi re 
d e compléter, tel G. V A N H O O R E N , les di f férentes échel les de saprobi té . On se 
rend compte que cette approche est toujours aussi dél icate en ra ison notam­
ment de la d ivers i té des mi l ieux auxquels on veut les appl iquer et combien 
do iven t être prudentes les extrapolat ions : les échel les de saprob i té , l 'établ isse­
ment des indices b iot iques de TUFFERY et VERNEAUX, le calcul des indices de d i ­
vers i té , même confrontés, ne l ivrent pas toujours l ' identité d'une si tuat ion et encore 
moins son évo lu t ion, notamment dans les mil ieux lent iques complexes. A cet 
égard , l 'étude d'une chaîne alimentaire complète est peut-être plus révélatr ice, 
les études d 'éco log ie p isc ico le remontant jusqu'au terme final qu 'es t la dynamique 
des populat ions de poissons le sont sûrement davantage mais leur mise en 
œuv re est f re inée par leur lourdeur logist ique et par leur coût élevé : leur 
emp lo i est donc subordonné à un état d 'urgence concernant l 'avenir du t ronçon 
ou de l 'ensemble des cours d 'eau à étudier. 



— 89 — 

C'est précisément vers le Bassin que l'on a plutôt tendance à porter désor­
mais l'ensemble des efforts d'investigation. 

Les communicat ions qui s'y sont appl iquées ont été pour l 'essentiel des 
communicat ions de groupes de travail, car il est dif f ici le d' imaginer autrement 
une approche aux impl icat ions aussi nombreuses. Elles ont montré l ' incidence 
des activi tés humaines dans les bassins versants, qu'el les soient anciennes et 
t radi t ionnel les en Haute Somme, dans le Sud de l 'Angleterre, dans la val lée 
de la Bresle, dans l'Entre Deux Mers et dans les Marais d 'Ar leux, ou récentes 
comme dans le Bassin de la Tamise, de la Sambre, de la Somme en aval d 'Amiens, 
évidentes ou subt i les, par suite de la modi f icat ion des couvertures végétales, des 
prat iques culturales dans les bassins versants des petits cours d'eau côt iers, 
entraînant la d ispar i t ion d'un impluvium d 'absorpt ion et l 'apparit ion d'un implu­
vium de ruissel lement. Les communicat ions de A . -D . BERRIE, F. GROSS, M. LADLE, 
T.-T. M A C A N et Ph. MEROT ont été éloquentes et intéressantes à ce point de vue. 

Un changement du régime f luvial et un basculement des dominances ont 
été bien mis en évidence dans la région des hort i l lonnages par P.-J. LE M O R V A N 
en ce qui concerne l 'avifaune et, dans le bassin du Scorff , en Bretagne, grâce aux 
travaux de M. THIBAULT et de son équipe, qu i , passant de l ' investigation à l'ac­
t ion rénovatr ice, ont montré la voie des réaménagements souhaitables. 

Ces entrepr ises sont malheureusement parfois sujettes à des impondé­
rables très pondéreux, tel le l 'apparit ion du syndrome mycosique qui a décimé 
le cheptel salmonicole de la Bresle, comme l'a montré J.-J. DEMARS, et de nom­
breux autres cours d'eau français, ou encore, à un autre t i t re, la manifes­
tat ion de certaines toxic i tés insolites en piscicul ture, dues à la dégradat ion, par 
exemple, d'une couche très superf ic iel le des parois des bassins d'élevage en 
résine synthét ique, selon les travaux de J. DEQUIDT, F. ERB, J.-C. C A Z I N et J. P O M -
MERY. Les chercheurs des Facultés de Médecine et de Pharmacie viennent ainsi 
s ' intégrer aux équipes d'écologistes pour aborder l 'étude d'or ientat ions très spé­
ciales et souvent fondamentales (J. GORIN et P. HARICHAUX), à l 'opposé mais en 
complémentar i té avec les enquêtes effectuées par les géographes, économistes 
et socio logues. 

L'action des usagers de l'eau gagne en effet à être mieux connue dans 
les bassins versants dont certains sont très sol l ic i tés pour l 'al imentation humaine, 
tels ceux de la Tamise (A.-D. BERRIE) et de Saint-Omer. Elle est même à contrôler, 
voire à réguler, du moins en ce qui concerne les act iv i tés de détente et de loisirs 
qu' i l s 'agisse de la chasse, de la pêche ou de la promenade dont l ' incidence 
potent iel le a été étudiée par E. VIGNEUX sur les étangs d 'Ar leux dans le Nord . 

L'effort de pêche doit correspondre à ia product iv i té des col lect ions d'eau 
ou, à la l imite, correspondre quant i tat ivement et qual i tat ivement à des apports 
extérieurs régul iers, quand l'eau n'est plus qu'un simple support , ce qui mal­
heureusement est encore très f réquent dans les bassins f luviaux du Nord-Ouest 
de l 'Europe. L' intensité, la f réquence, l 'amplitude et la pér iodic i té de cet effort 
de pêche doivent être connus au travers d'enquêtes socio-économiques préalables 
aux proposi t ions de protect ion et de réaménagement de ces bassins comme l'ont 
montré Y. ARRIGNON pour la cuvette de Saint-Omer dans le Pas-de-Calais, M. THI­
BAULT et P. RAINELLI pour le bassin du Scorff. Le zonage des mil ieux f ragi les et 
menacés par les activi tés humaines, proposé par F. V I G N O N et J.-R. WATTEZ, sup­
pose la l ivraison, au pouvoi r de décision, d'un outi l évolut i f et perfect ib le mais fait 
craindre à de nombreux intervenants que ce caractère même ne soit cause de 
report et d 'a journement dans les décisions à prendre. 
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C O N C L U S I O N 

La présentat ion des travaux et les confrontations d' idées de ce Séminaire 
imposent au moins t ro is remarques : 

1) La nécessité de poursuivre les études entreprises dans les différents 
secteurs en s 'entourant de toutes les garanties possibles et en faisant appel aux 
col laborat ions les plus souhai tables. L'ouverture doit être la règle, le travail « en 
solo » doit faire place au travail en équipe dans la plupart des cas, ceux des 
spécial is tes très spécial isés exceptés. L'art isanat en hydrobiologie et en éco­
logie peut conduire en effet à des conclusions aberrantes. 

2) La nécessité de rapprocher les spécialistes des dif férentes discipl ines 
touchant de près ou de loin l 'étude des activités humaines dans un bassin ver­
sant, le bassin versant devant être considéré comme une unité écologique. 

3) La nécessité de rapprocher les chercheurs, les concepteurs et les 
décideurs, de fourn i r à ces derniers les synthèses les plus object ives qui soient 
avant que des init iat ives très agressives soient prises à l 'égard de tel ou tel 
bass in. Ce rapprochement doit conduire à une meil leure information et, de part et 
d 'autre, à l'abandon de prises de position hâtives et gratuites. 

La présence act ive lors de ce Séminaire, d'Ingénieurs, d 'Aménageurs, de 
responsables des ressources aquatiques des Services Régionaux d 'Aménagement 
des Eaux de Haute-Normandie et de Picardie, de l 'Agence Financière du Bassin 
Ar to is-Picard ie, du Secrétar iat Général e t de toutes les Régions Piscicoles du 
Consei l Supér ieur de la Pêche est un indice certain de l 'évolution des rapports 
et d 'une prise de conscience à l'échelon national. 

La part ic ipat ion de nos collègues étrangers, belges, br i tanniques, néer­
landais, montre que les relat ions internationales, recommandées par l 'UNESCO 
dans son programme 5 « Incidence des activités humaines sur les mil ieux aqua­
t iques et palustres », sont réel les et bien établies. 

Tels étaient les object i fs du Séminaire sur les Eaux Cont inentales du Nord-
Oues t Européen, organisé par l'Institut d'Ecologie du Bassin de la Somme. 


